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Enfin l’été s’est installé et avec lui les premières chaleurs. On en avait tous besoin et ce changement 
climatique tant attendu nous fait du bien. Pour ce qui est du changement politique, par contre, il va 

falloir attendre encore. Et ce n’est pas l’interview du président de la République, à l’Élysée du 14 juillet, 
qui nous amènera à penser le contraire.
La récession pointe du nez, mais François Hollande parle de reprise (?). François Hollande a déclaré 
« préférer qu’un jeune ou un moins jeune soit dans l’activité plutôt qu’au chômage », mais il persiste à 
vouloir nous faire travailler plus longtemps. Les 500 plus grandes fortunes de France ont grimpé de 25 % 
en un an. Un bond spectaculaire qui révèle les profits que tire de la crise une poignée de grands patrons, 
pendant que le pouvoir d’achat des Français a reculé de 
0,9 % l’an dernier. Et François Hollande n’envisage pas 
de coup de pouce au SMIC. Bref, c’est la continuité dans 
la continuité et pourtant le mécontentement grandit, 
s’installe. D’ailleurs, les sondages le démontrent, le ré-
sultat des huit dernières élections partielles, le confir-
ment, toutes perdues par le PS.
Pendant que le chômage explose, les déficits se creu-
sent, la précarité et la pauvreté se développent, le gou-
vernement reste sourd aux aspirations populaires et 
préfère écouter les bons conseils du Medef. Celui-ci sa-
tisfait, en redemande : pacte de compétitivité en 2012, l’accord flexibilité (ANI) en 2013 et une réforme 
des retraites à la rentrée dont les salariés et retraités, ont tout à craindre.
Cette politique ravit la commission de Bruxelles qui s’érige en tableau de bord des politiques nationales. 
Son chef de guerre, Manuel Barroso, se permet même de traiter la France de réactionnaire, lorsque celle-
ci, quoique timidement, se positionne pour défendre l’exception culturelle Française, dans le cadre des 
négociations en vue d’un accord transatlantique de libre échange. Accord qui ouvre la perspective d’un 
grand marché ou le veau aux hormones, le poulet lavé au chlore, ou les OGM, importés de l’oncle Sam 
vont envahir nos supermarchés.
François Hollande nous enfume, lorsqu’il feint de ne pas croire aux propos de M. Barroso, comme s’il dé-
couvrait la vraie nature ultralibérale, entièrement acquise à la dérégulation en Europe, de la commission 
Européenne et de son président.
Tout cela n’esquive pas, pour autant les responsabilités de l’équipe au pouvoir. L’argument de l’héritage 
laissé par Sarkozy, ne suffit plus pour justifier des choix politiques de plus en plus contestés. Même dans 
les rangs de la majorité, le malaise gagne. Le positionnement du bureau national de PS sur la réforme des 
retraites, reprenant en partie, ce que nous disons, en dit long sur les inquiétudes croissantes qui s’expri-
ment, face aux risques d’une réforme de régression sociale.
Le gouvernement les entendra-t-elle ? Rien, aujourd’hui, ne nous le laisse penser. Prenons acte du posi-
tionnement du PS, gageons qu’il puisse constituer un encouragement à amplifier la mobilisation. Sans 
attendre il faut construire le rapport de force nécessaire. C’est ce qu’ont fait plusieurs partis politiques 
et associations, en lançant dès cet été une grande campagne d’information et de sensibilisation en fa-
veur d’une réforme de progrès pour les salariés. Le Parti communiste et le Front de Gauche y prendront 
toute leur place. Les syndicats (CGT, FSU, FO, Solidaires), pour leur part, ont d’ores et déjà appelé à une 
première journée de mobilisation le 10 septembre.
Bonnes vacances à vous tous.
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Parkinson-tour des Pays de l’Adour

Mon défi cycliste de Tarbes à Bordeaux en 
2012 contre la maladie de Parkinson a ré-
vélé plusieurs enseignements:

n la solidarité n’est pas un vain mot

n l’activité physique est essentielle dans 
la thérapie de la maladie

n le dépassement de soi est décuplé pour 
surmonter un handicap

n le défi que j’ai lancé a une valeur 
d’exemple pour de nombreux malades 
qui avaient baissé les bras, en témoignent 
les appels et commentaires sur mon blog.
Dans le prolongement de «l’exploit» 
Tarbes-Bordeaux qui, pour un coup d’es-
sai a été un coup de maître, je ne vais pas 
baisser la garde face aux attaques de la 
maladie, mais au contraire je vais tout 
faire pour que le défi se dresse chaque 
année sur la route de Parkinson en l’obli-
geant à reculer.
Cette année je livrerai le combat dans 
le PARKINSON-TOUR DES PAYS DE 
L’ADOUR qui se déroulera du 29 août au 
1er septembre 2013 avec le soutien de « 
Cyclo Roue Libre » de Bernac-Dessus et 
« France-Parkinson », en compagnie de 
tous ceux qui m’ont accompagné jusqu’à 
Bordeaux et des nouveaux qui voudront 
m’aider à terrasser la « bête immonde ».
Merci à tous.

Marcel POUYLLAU
14 rue du 11 Novembre
65690 BARBAZAN-DEBAT
05 62 33 89 52
marcelpouyllau@hotmail.fr
enselleavecmarcel.wordpress.com

1e ETAPE LE JEUDI 29 AOUT
Bernac-Dessus /Lourdes/Saint-Pé de Bi-
gorre/Igon/Arudy/Ogeu/Oloron/Tardets/
Sauguis. Rencontre avec le champion 
cycliste Marcel QUEHEILLE à Sauguis : 4 
Tours de France de 1957 à 1961, 1 Tour 
d’Espagne.
Il a parrainé le défi-Parkinson Tarbes-
Bordeaux 2012 et nous accompagnera 
jusqu’à Bayonne. Hébergement dans les 
environs de Sauguis.

2e ETAPE LE VENDREDI 30 AOUT
Sauguis/Mauléon/Col d’Osquich/Larce-
veau/Hélette/Hasparren/Route Impériale 
des Cimes/Saint-Pierre d’Irube/Bayonne/
Boucau.
Rencontre avec le champion cycliste An-
dré DARRIGADE : 14 Tours de France de 
1953 à 1966 (22 victoires d’étapes), 2 
Tours d’Italie. Champion du Monde 1959
Il a parrainé le défi-Parkinson Tarbes-Bor-
deaux 2012. Hébergement dans les envi-
rons de Boucau

3e ETAPE LE SAMEDI 31 AOUT
Boucau/Bayonne/Les Barthes/Urt/Has-
tingues/Peyrehorade/Saubusse/Dax/Pon-
tonx sur l’Adour/Mugron/Saint-Sever
Hébergement dans les environs de Saint-
Sever

4e ETAPE LE DIMANCHE 1er SEPTEMBRE
Saint-Sever/Aire sur l’Adour/Riscle/Mau-
bourguet/Artagnan/Camalès/Séméac/
Bernac-Dessus.
Rencontre avec le champion cycliste Ro-
bert CAZALA à Séméac : 8 Tours de France 
de 1959 (6 jours maillot jaune) à 1966, 3 
Tours d’Espagne. Il a parrainé le défi-Par-
kinson Tarbes-Bordeaux 2012
Le parcours reste à affiner afin de ne pas 
circuler sur de grands axes. Le périple fera 
environ 400 km en 4 jours dont un week-
end.

« Bonjour,

Je m’appelle Francis, j’ai 60 ans, j’ha-
bite Niort(79), je suis retraité de l’Edu-
cation Nationale à partir du 01/09/12 
et ...je suis diagnostiqué parkinsonien 
depuis exactement 5 ans. J’ai a peu 
près le même profil sportif que vous 
mais contrairement à vous, j’avais ran-
gé mon vélo de course dans mon ga-
rage depuis 2 ans. C’est alors qu’en ta-
pant vélo et parkinson sur internet, je 
suis tombé sur votre témoignage dont 
je tenais à vous remercier très sincère-

ment pour le déclic qu’il a provoqué en 
moi en m’incitant à reprendre l’activité, 
oserais-je dire, cyclosportive. Pour re-
commencer en douceur, encouragé par 
mon épouse, j’ai fait l’acquisition d’un 
vélo cybien (vae) sur lequel c’est un 
vrai bonheur de pédaler en attendant 
peut-être de reprendre mon look…
Je tenais à ce que vous sachiez que 
grâce à vous il y a un malade qui pé-
dale à nouveau sur les routes deux-sé-
vriennes,
Cordialement.
Francis »

« Bonjour monsieur Pouyllau,

Je viens de parcourir et de lire votre 
blog. Je suis impressionnée par votre 
courage et vos performances.
Quelle leçon pour nous tous ! Je vous 
envie d’être aussi volontaire, aussi cou-
rageux, car vous êtes extraordinaire-
ment récompensé. C’est vous qui avez 
raison de nous offrir un tel modèle. 
Lance Armstrong aurait dû en prendre 
de la graine, lui qui avait été frappé 
par la maladie également. Mais quelle 
imposture ensuite ! Vous, vous le faites 
dans l’anonymat, dans le désintéresse-
ment et dans la joie. Je suis profondé-
ment admirative de votre modestie.
Bravo et merci, c’est vraiment récon-
fortant !
Evelyne Delmas»
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Il est des expressions qu’il vaut mieux 
approfondir et celle-là en est une. 

Perdre sa jeunesse peut être pris au pre-
mier degré ou au second. Si l’on se réfère 
au temps qui passe, tout le monde un 
jour où l’autre voit s’éloigner ses belles 
années. Moi qui suis un enfant de l’après 
guerre et du baby-boom j’ai encore tout 
l’avenir devant moi, mais comme disait 
Pierre Dac dans ses fameuses pensées, 
quand je me retourne je l’ai dans le dos. 
Quelle chance d’avoir vécu cette époque 
dorée de l’après bête immonde qui com-
mença par un voyage « in the mood » de 
Glenn Miller en remplacement des mu-
siques militaires spartiates de la Wehr-
macht.

Sans oublier bien sûr toutes les conquêtes 
sociales initiées par le conseil national de 
la résistance qui nous ont bien facilité la 
vie. Et puis aussi l’embellie économique 
des trentes glorieuses à l’heure où les 
intérêts du capitalisme correspondaient 
encore un peu aux nôtres.

N’oublions pas non plus l’absence du sida 
ce fléau qui empoisonne la vie de la jeu-
nesse d’aujourd’hui. Dans le droit fil de 
cette course à la liberté le rock’n’roll est 
arrivé, d’abord d’Amérique puisqu’il était 
l’expression des luttes des noirs États-
Uniens. Ce mouvement a ensuite déferlé 
sur l’Europe et la France et a même dé-
rivé vers la vague yéyé. Personnellement 

j’étais pour les groupes, Chaussettes ou 
Chats plutôt que Johnny et je me dis que 
déjà inconsciemment j’avais intégré l’im-
portance du collectif par rapport à l’in-
dividu. Ou bien c’était peut-être un brin 
de jalousie teintée de machisme, car il 
faut bien reconnaître que Johnny avec sa 
belle gueule plaisait surtout aux filles. Fi-
nalement je crois aussi que c’était un peu 
l’intuition qu’il allait devenir des décen-
nies plus tard ce vieux fraudeur du fisc, 
Sarkosyste et comble de signe ostensible, 
arborant sur le poitrail une croix de vingt 
centimètres de haut.

En tout cas yéyés et rock’n’roll étaient 
bien les signes avant coureurs qui prépa-
raient dans la jeunesse le mouvement de 
Mai 68.

Toutes les générations n’ont pas eu la 
chance de vivre une époque dorée et 
c’est là qu’intervient la notion de double 
sens. Certains à défaut de perdre leur 
jeunesse l’ont vue gâchée par les événe-
ments. La France de Ferrat, « celle du vieil 
Hugo tonnant de son exil, des enfants de 
cinq ans travaillant dans les mines, celle 
qui construisit de ses mains vos usines, 
celle dont Monsieur Thiers a dit qu’on la 
fusille ». Ceux qui, à l’idéal bien chevillé, 
ont lutté dans les maquis, la résistance, 
les camps de concentration. Et ailleurs 
dans le monde ces enfants soldats en Pa-
lestine, en Afrique qui n’ont connu qu’un 

Jeunesse perdue
Société

jeu : la guerre. A y regarder de près tous 
ceux-là, malgré les malheurs, n’ont pas 
perdu leur jeunesse puisque nous leur de-
vons la notre. Mais que dire de la jeune 
génération d’aujourd’hui ? Celle du taux 
de réussite au bac à 85 % véritable porte 
d’entrée à pôle emploi, celle de la révolu-
tion informatique et technique amenant 
à prendre des vessies pour des lanternes, 
celle dont le seul horizon indépassable 
est le capitalisme triomphant, celle dont 
les repères sont tellement brouillés qu’ils 
pensent que le FN est un parti comme les 
autres.

Gardons confiance toutefois, il n’y a pas 
d’autre alternative à ce que ce soit cette 
jeunesse qui se révolte pour sauver la jeu-
nesse des générations futures.

n

Bernard Latger

La catastrophe qui a ravagé nos vallées 
et meurtri leurs populations a suscité un 
élan de solidarité exceptionnelle, témoi-
gnage de la prégnance de cette valeur 
humaine dans l’ensemble de la société.
Nous nous associons à toutes les ini-
tiatives de solidarité des organisations 
humanitaires, comme celle du Secours 
Populaire.
Sans solidarité, pas de société humaine. 
Solidarité, cet obstacle que la finance 
mondialisée vise à exploser.
Au-delà, si on se réfère aux hypothèses 
émises par les scientifiques, ces phéno-
mènes « naturels » pourraient être des 

conséquences du dérèglement clima-
tique et de ses effets, notamment, sur 
la banquise. En cause donc, le mode de 
production capitaliste qui vise exclusive-
ment la rentabilité financière, au mépris 
des équilibres écologiques, des hommes 
et de la nature. (comme le formulait K. 
Marx, le capitalisme épuise les hommes 
comme il épuise la nature.) C’est ainsi 
que cette dimension de notre combat 
pour un changement fondamental de 
notre société, prend toute sa force dans 
notre projet et celui du Front de Gauche
Appelons donc à la solidarité et au ras-
semblement sur cette perspective.

n

Michel Cassagne

Après les dramatiques inondations
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Culture 

Rock’n’roll à l ’ump 

La fête de l’Humanité 65,
un rendez vous politique et festif

à ne pas manquer

Puisque l’on parle de culture, on peut 
parler de rock, et si l’on évoque le rock 

il est difficile d’éviter le terme de rock star. 
Tiens donc, c’est un qualificatif que les 
médias ont utilisé au moment du récent 
retour en politique de Nicolas Sarkozy. Je 
ne l’écrirai jamais assez, je ne me préoc-
cupe pas de politique, cependant le paral-
lèle entre l’ancien président et les idoles 
rock ‘n’rolliènes est récurrent.

Au-delà des prestations scéniques et des 
gesticulations communes aux deux phé-
nomènes, quelques similitudes et non 
des moindres apparaissent au grand jour : 
l’excès, les excès. À ce titre les comparai-
sons entre politique et rock culture sont 
étonnantes, du côté rock, l’irrévérence, la 
drogue, le sexe l’alcool et la violence for-
ment un cortège qui colle à la peau de ce 
courant musical. De l’autre, la triche, l’ul-
tra mise en scène médiatique, la filouterie 
et plus encore ce que l’on appelle la dé-
linquance en col blanc constituent le pen-
dant de la vie publique à la scène pour bon 
nombre d’élus.

Ne comptez pas sur moi pour m’abandon-
ner au « tous pourris » si cher au front na-
tional, je suis de ceux qui croient que l’on 
peut faire de la politique sans tricher, à 
moins peut-être au front national, car, au 
passage on remarquera que dans chaque 
commune jadis tenue par le parti nationa-

liste on trouvera, mises en examens, cour 
des comptes et invalidations.
Malgré mon penchant bien connu pour le 
rock, je dois dire qu’il faut bien chercher 
avant de trouver un artiste « clean », de là 
à dire que les excès sont inévitables lorsque 
l’on se lance dans cette aventure musicale, 
il n’y a qu’un pas, mais qu’importe. Ce qui 
me gène plus dans les concordances entre 
les deux mondes que j’évoque ici, c’est 
justement l’acceptation de ces excès, car 
si personne ne doute qu’un Morisson, une 
Janis Joplin où qu’un Lemmy est aussi sain 
de corps qu’un coureur du tour de France 
personne n’ignore l’attitude malhonnête 
de notre ancien président, qui, alors qu’il 
vient s’expliquer sur un détournement 
d’argent public sans précèdent a droit à 
une mise en scène digne d’un héros hol-
lywoodien.

Qu’un rockeur soit contrôlé positif est au-
tant dans l’ordre des choses que lorsqu’un 
homme politique de droite est pris la main 
dans le sac. Je ne minimise pas ici les ma-
gouilles mafieuses d’une certaine gauche, 
on en a eu quelques exemples derniè-
rement. Cependant si Cahuzac a failli et 
menti devant les plus hautes instances de 
la république, on le verrait difficilement 
faire un retour triomphal dans sa circons-
cription du Lot et Garonne. A contrario, 
notre bon ripou de Nicolas pavoise sur les 

chaînes de l’hexagone et mobilise l’atten-
tion de tous les journalistes en quête d’un 
général Boulanger qui gonflerait l’audimat.

Lorsque j’observe tout cela il m’apparaît 
que l’on pardonne moins à la gauche qu’a 
la droite. Les Français aiment les sym-
boles et sont plus choqués lorsqu’un élu 
de gauche dérape alors qu’ils sont plus in-
dulgents avec les addictions délinquantes 
d’une certaine droite, Peut être est ce là, 
le sens du slogan assumé de l’UMP « la 
droite décomplexée » Après tout on ne 
verra jamais un lion végétarien, comme on 
ne croisera que très rarement un rockeur 
ascète ailleurs que dans un hôpital psy-
chiatrique.

Les Français regardent leurs édiles avec des 
yeux différents, la droite rassure quand elle 
se permet tout, la gauche déçoit lorsque 
faute de tenter d’être ce qu’elle devrait 
représenter, elle s’initie à plagier les cra-
pules de la finance. On ne pardonne pas à 
l’agneau qui veut devenir loup.
Keep on rocking Nicolas !

n
Pierre Domengès

C’est les 5 et 6 octobre prochains 
que se déroulera la fête de l’Humanité 65 
et les communistes haut-pyrénéens pla-
cent cet événement sous le signe de la ci-
toyenneté et de la convivialité.
Avec une rentrée qui s’avère d’ores et déjà 
difficile, et à quelques mois des élections 
municipales qui s’annoncent mouvemen-
tées, cette fête sera un moment riche et 
fraternel où chacune et chacun pourra 
exprimer leur volonté de participer à la 
lutte pour un véritable changement de 
cap de la politique gouvernementale et à 

la construction d’une autre société, ancrée 
bien à gauche. Elle en sera une illustration 
forte avec un plateau politique de choix 
et la participation d’artistes de qualité. 
Expositions, concerts, seront proposés au 
public tout au long d’un week-end ouvert 
aussi aux rencontres, aux débats et aux 
propositions.
Nous y souhaitons la plus grande partici-
pation possible.
Pour que la fête soit belle et rebelle :
Dites-le, à vos amis, vos camarades !
Pour la commission fête

n
Yvette Lesage
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